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Quels choix changeront nos vies ?  La représentation théâtrale peut-elle 
accueillir, activer, travailler ces décisions ? 
La proposition est simple mais audacieuse : en neuf courtes pièces, 
les interprètes devront saisir l’occasion et/ou trouver un chemin 
d’apprentissage pour ouvrir des perspectives de modifications 
conscientes dans la vie quotidienne. La recherche des points de rupture 
s’opère ici et maintenant, soutenue par un désir vif de transformation. 
Mais l’ardeur n’est pas ici synonyme d’inflation : ce sont des tâches 
simples, bien que peu ordinaires, qui donnent lieu à la pensée. 
De la contemplation (« j’essaie d’avoir une idée » ; « je décide de voir 
quelques arbres »), en passant par l’introspection (« j’essaie d’accepter 
mes émotions »), à la convocation d’une humanité enfin libre 
(« je me laisse dire une utopie communiste »), le plateau sert de prisme 
révélateur à de nouveaux possibles. 

Il est autant nécessaire de plaider en faveur de la brièveté de ces pièces, que d’autre 
part cette brièveté même plaide en leur faveur. Imaginez quelle sobriété il faut pour 
être bref. D’un regard on peut faire un poème, d’un soupir un roman. Mais exprimer 
un roman par un seul geste, un bonheur par une respiration, une telle concentration 
n’est possible que si l’on exclut, dans une mesure adéquate, la sentimentalité... 
Arnold Schoenberg, préface aux Bagatelles op.9 d’Anton Webern.

avec Charles Zevaco, Claire Rappin, Julien Geffroy
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